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Figure 21 Carte générale de l'état des connaissances
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4.2 Zones de potentiel archéologique subaquatique 

La section suivante présente le potentiel archéologique subaquatique de la rivière Richelieu qui 

a été déterminé en fonction des connaissances de l’environnement naturel, des sites archéologiques déjà 

connus et des lieux d’intérêt répertoriés précédemment. Une concentration des naufrages et des 

accidents à la hauteur de l’île Ash a pu être constatée au cours de cette étude. Également, incluant les 

vestiges submergés de l’ancien pont de Cantic, il y a neuf épaves associées autant au cabotage 

commercial qu’à la villégiature du XIXe au XXe siècle à cet endroit.  

Plus au sud et à proximité de l’aire à l’étude, l’épave connue sous le code Borden BgFi-6 

pourrait compter plus d’un navire et ne semble pas avoir fait l’objet d’une campagne de télédétection 

ni même d’une inspection visuelle. Sa localisation approximative provient des recherches historiques 

de Réal Fortin qui recommande également que des recherches plus systématiques soient effectuées 

entre le site BgFi-6 et la frontière américaine, lieu de passage incontournable (1978 ; 1988). 

La bathymétrie du secteur varie de 0 à 8 mètres de profondeur pour une moyenne de 4,5 mètres, 

ce qui est suffisant pour la conservation de vestiges anthropiques. Il est à noter que la dernière campagne 

de télédétection archéologique dans le secteur date de la fin des années 1970 et ne couvrait pas l’emprise 

des travaux d’Hydro Québec. Une nouvelle campagne de prospection dans le secteur à l’étude 

permettrait probablement de découvrir de nouveaux sites submergés grâce à la complémentarité 

d’instruments de télédétection plus récents et configurés pour la haute résolution. 

En ce qui a trait aux berges, le recoupement de plusieurs cartes anciennes conservées à la BAnQ 

a permis de mieux comprendre l’évolution historique des berges et des éléments potentiellement 

patrimoniaux de l’aire à l’étude. Les premières seigneuries sont octroyées dans la première moitié du 

XVIIIe siècle, mais très peu d’aménagement du territoire sont effectués, voire aucun. Les premiers réels 

développements datent du second quart du XIXe siècle et du début du XXe siècle, et correspondent 

essentiellement à une disposition en rangs perpendiculaires à la rivière et à vocation agricole, typiques 

de l’organisation seigneuriale (Figure 22). 
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Il aussi possible d’apercevoir la liaison par ferry entre Lacolle et Noyan, au nord de l’île Ash, 

qui deviendra par la suite un quai, puis un pont tournant à péage. Le secteur à l’étude est peu développé 

et correspond à un marécage, jusqu’à une date inconnue dans les années 1960. Le quai des douanes 

apparaît pour la première fois sur la photographie aérienne de 1965, de même que plusieurs structures 

riveraines de petite taille qui pourraient être des quais ou d’autres aménagements privés (Figure 23). À 

partir de 1970, il est possible d’observer à proximité du rang de la barbotte le développement d’un 

hameau, tandis que les berges voient arriver, du nord au sud, un quai privé (avant 1970-avant 1993) et 

la marina Sieur de Champlain, qui semble prendre sa configuration actuelle avec digues et ponts 

flottants entre 1976 et 1993 (Figure 24 et Figure 25). La figure 26 présente une synthèse de l’évolution 

du cadre bâti et riverain selon les Cartes topographiques du Canada de 1954 à 2000. Ces structures sont 

visibles sur une image aérienne actuelle tirée de Google Earth, de même que de petits aménagements 

privés (Figure 27). Ces derniers pourraient être en réalité plus nombreux, la végétation riveraine 

occultant par endroit les berges et la qualité des images ne permettant pas toujours de déceler les 

structures de petite taille. 

Figure 22. Morin, Map of proposed branch of the Champlain & St-Lawrence railroad across Ash Island, 1852 (BanQ). 
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Figure 23. Photographie aérienne de 1965, avec le secteur à l’étude en rouge et les principaux aménagements observés 
(Cartothèque nationale de l’air). 
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Figure 24. Comparaison entre la carte topographique du Canada en 1909 à gauche et celle de 1976 à droite. Le secteur à 
l’étude est en rouge (BanQ). 

 

Figure 25. Comparaison entre la carte topographique du Canada en 1979 à gauche et celle de 2000 à droite. Le secteur à 
l’étude est en rouge (BanQ). 



 

40 — IRHMAS 

Figure 26 Carte de l'évolution du cadre bâti et riverain superposé à la zone d'étude 
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Figure 27. Photographie aérienne du secteur à l’étude, en rouge, et des principaux aménagements observés (Google Earth 
2021). 

Ainsi, il serait intéressant d’étudier les dépôts subaquatiques associés au quai disparu, ceux à 

proximité du quai de la douane ainsi que ceux dans la marina Sieur de Champlain, si ces secteurs n’ont 

pas été dragués. En effet, les constructions le long des berges ont un impact variable sur les dépôts 

naturels de la rivière et elles ont tendance à créer des dépôts anthropiques en fonction des courants. En 

effet, avant les années 1960, la zone des berges entre la douane et la marina aurait pu servir d’abri 

naturel, tant durant les guerres franco-britannique et canado-américaines que durant l’âge d’or du 

commerce de cabotage, entre 1850 et 1950.  

L’ensemble des berges de ce secteur a pu voir la construction d’infrastructures et l’abandon de 

matériel reliés à la pêche. Ces vestiges sont susceptibles de se trouver dans des conditions de 

conservation très variables et peuvent être enfouis sous les remblais ayant servi à la consolidation des 

berges, être simplement immergés ou n’en présenter que des traces : pontons, embarcations 

abandonnées, piles d’amarrage, billes de bois, etc. La probabilité de trouver des vestiges côtiers datant 

des Régimes français et anglais est cependant diminuée par le fait qu’ils ont été rasés à plusieurs reprises 

lors des guerres franco-anglaises et de la guerre d’Indépendance américaine. De plus, les phénomènes 

d’érosion côtière tels que les vagues, les glaces, les vents, les courants et les inondations ont aussi une 

grande incidence sur le potentiel. 
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5. Conclusion et recommandations 

L’évaluation du potentiel subaquatique et des berges qui a été réalisée dans le cadre de cette 

étude s’inscrit dans le contexte du projet d’Hydro-Québec visant le raccordement du Québec à New 

York au moyen de réseaux de câbles sous-marins et souterrains via la rivière Richelieu et le lac 

Champlain. 

L’inventaire des naufrages survenus dans le secteur à l’étude n’a rien révélé de significatif dans 

la documentation officielle. Néanmoins, il est fort probable que se soit produit un certain nombre 

d’incidents, non recensés en raison de l’absence de sources connues et du peu d’écrits en général sur la 

petite navigation locale et une force occupation des berges. De plus, les travaux historiques et 

archéologiques de la fin des années 1970 et les découvertes des plongeurs récréatifs plus récentes 

indiquent qu’au nord de la zone à l’étude se trouve un fort potentiel de même qu’au sud de la frontière. 

Il existe pour la zone à l’étude un potentiel archéologique moyen à fort (Figure 28), compte 

tenu des modifications récentes apportées au secteur des douanes et de la marina ainsi que de l’absence 

de travaux archéologiques et de télédétection systématiques en ces lieux. Il est donc fortement 

recommandé de procéder à un inventaire archéologique subaquatique par télédétection ainsi qu’à un 

inventaire visuel sur des cibles identifiées avant tout travail de dragage ou d’aménagement côtier et 

portuaire. La télédétection devrait être réalisée minimalement à l’aide d’un sonar à balayage latéral et 

d’un sondeur multifaisceaux à haute résolution, incluant une vérification en plongée ou à l’aide d’un 

véhicule sous-marin téléguidé (ROV) des anomalies identifiées, ainsi qu’une inspection visuelle des 

berges. Des relevés au magnétomètre ou au sondeur à sédiments pourraient en plus contribuer à 

consolider les données acquises, notamment en ce qui a trait à la nature ferromagnétique ou non des 

vestiges enfouis. 
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Figure 28 Zones de potentiel archéologique maritime et recommandations 
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